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LES CHAUFFEURS

LA BANDE D'ORGERES

Le 24 veniin,,iiaire an 1V de la1 ré>pu-
bliqite françcaise, une et Indivisible, c'est-
ilire, le 16 octobre 1795, le citoyen Ro-

bilchlon, vneoInvesti, danis le petit
village d'olivet, près Orléauns, dles folle-
tioîîs dje gardu chamtîire, fumaînit sa pi-
pesur le pas dle sit porte.

Tous les voyagcutrs, qui ont visité (Ji-

léalis n'auront pas manqué. de passer le
pont de la Loire, et de faire une court'ý

xcrinà la source du Loiret. Lie p-e-
iier village qu'ils auront rencontré surî
leur r'ocute est Olivet,, célèbr'e tl:ins le
mionde goum'îand pai' ses exc-ellc-ntw froi-
mages.

Olivet, qui, conmme on vient de le voir,
possédait, en 1795, un garde chamîpêtre.
avait auissi son cabaret, et la por'te du
citoyen hiobiclion était justement Placée
en face de la branche de pin qui sîgllel-

lait ux voyageurs altérés l'e cabaret dit
citoyen Beîîoist.

D)e vignîer'on à cabaretier, il n'y a que
la main, et, qluandc les cdeux portes se
regarde'nt, il semblerait que les deux-
maîtres dussent vivre en bons camalra-
deas. Et cependant jamais le vi de Ro-
bichon n'avait r'ougi les verres (le Be-
iioist, et oii ne voyait jamais Wenolst
verser' r'asade à Robieloîit.

C'est que le citoyon Robiclion. était aui
aiisautant garde chanmpêtre qlue vi-

greron ; et, commiie le- citoyeti Benoisi,
iduis connuu sous le n1oi11 deL:ig''n
av-ait eui plus d'une fois mîaille' Îî partit
avec lat jiustice cl'Orléacis, cotmne il rece-
vait des comîpagnons Pars,ýable'îit sus-
îpec'ts, et Connue oi lei voya'it mtains sou-
v-ent cihez luii qu'à Orleanîs, inîstallé danîs
tile Petite auberge à voleutrs sur le Alai'-
troi, les yeuîx vigilanits 411e l'autorité, c-e,

Aisntsf Olivet par les deux petits
Yeutx gris (lu citoyen t>I Lolho, stîtveil-
laietît le,, démarchtes du danigeretux cali-
i'etiei'.

Il était cnviron sept hieures c(ti soir :le
garde chiampêitre sec-ouiait les !cuchles4 de'
'su luIse et se, dîiiosait, à r'entrer aut lo-
gis,, quand il vit cieux lolnînesý cébot-
ciher par le chiemin, de Belle-_Croix, et se
diriger' vcers le cabaret.

L'aut cie ces hjommîes, de haute taille
et d'épaisse enicolure, était vêtu d'une
veste à taies aux trils couleurs, et d'Une
culotte courte de velouîrs fauve à cèles,.
Sa tête éuoime, poi'tee sur in c-oic court

etocédanîs (le larges1 épatules, était.
coýifféc ' luiî bonnect de laline jacllie, qui
r:aPpelait par su. far'ine le bonntet de, li-
berté. Ses, bas étaienit à demci cachés
sous de graîîdes gtuêtr'e. dle forte toile
blanche 1-il tetnait dec la, ilan droite tîîi
court bâton d'épîiîc, et, sous le bras gau.
(lie, lune vieille hocuppelantde rotulée,
dans les Plis dle Laquelle on dcviîiajt la
Poignée d'uîî satire.

L'ensemble de ce co)stumcýe, omléIté
Par la titus et Par d'imlPercep)tibles boa-
clds d'oreille len acier dont les pendants
étaie'nt taillés en Petites guillotines
composlait, aîvec une figure bestiale, de

gros yeux rands et des poîcîmetties forte-
îic'nt enluinlées, un de ces types sîîîîs-
tres (le jacobins dlu faubourg Antoine,
qui, depuis le 10 tli rîidor, s'c's'sayaieîct
à -ramener les beaux jours de la Terreur,'
en défilant devant les fenêtres (le la, Con-
vention aux cris du La constittioin dle
M3 et du pain!

Si un pareil honmme sec fût hasardé seul
dlans le jardin du palais E galité, la jeu-

a-edorée lui ýeût couru sus rien qlue
sur sa mite, et l'eût assommé (le coii-
fiance.

L'autre 'omplagnlon ne r'e-sseniblait
guèe.il cet lierculéen sans-culotte.

C'était un jeunle homme, presque un
eifant, maigre et de petite taille, an vi-

~aelong et pâle, à l'oeil droit éraillé et
pleurant. Ses cheveux, d'uni rouge ter-
ne et sans reflet, étaient Liés en queuie.
Il portait une carmagnole c'ayé,e jaille et
1,11HI, ilie Cutlotte de, peau dle daim, des
bas 'ljiset de-, soulieris àl blie<le's (l'a9

tie. . eisiiîil de Soit costmeit' di-
quijit des prétentions à l'élégance, con-
trariée.s par les hasards d'ine vie vaga-
biond('e t craipuletuse. Cette figure, fié--
trie avant l'âge, annîonçait une intelli-
gimiceà et une énergiei tmai emîployées.

Le plus petit (les dieux hiommnes mon-
tra à l'autre l'enseigne de Laingeý,i1 et
"ýnti'a le premier au cabaret.

Le citoyen 1l<bie'hon avait attentive-
mient c'egai'dé _esý deux voyageurs, et un
liaussement significatif de ses épaulles
avalit seul mnlré <lite pareil gibier nie
lui agréait guère, quand une forî'me bua-
nmainle, glissant i-al)i(hm( ut au long dlit
mur' dul <cabaretier, attir'a ses regards.

-"Tiens ! se lit le garde chaimpêtre,
Je petit tailleur' Ilirdouinl qui va chez
laqigevin à, cette huei;ce n'est pas

so abitucie.'

Et comm"ll, avant ''ar',le petit tail-
leur jetait autour <le lii dles- regards dé-
liants. Robiclion fermîa sa, porte (on sîfitoý-
tanut la "Mîelas.

Mais le garde chanmpêtre cult 1hiell
entrebalUé isa fenêtre, et, c'aché derrière
le rideau, il continua. îses observations.

1Un instant après, le pas dle deux elie-
vaux retenltisýsait sur la route, et deux
c'avaliers s'arr'êtèrent, paraissant chier-
cher quelque choseK L'un portagit le cas-
tumte dle gendarme national, il'autre, avait
l:i petite tenue <lu 16e dragons, cailloiu-
né à Orléain.s,.-Es7-ce que, par hasard ,sec dit Robiclion, le maréchal des logis
Rot serait sur la mêmène piste que mnoi ?

Et il allait ouvrir la fenêtre et appeler
le gendarme, quand mii dernilea' coup
d'oeil Ilui fit rielcoanaltre que le cheval
portait la queue- courte et 1î'étlt pas
éqUipé àl 'o'domnnanee. L'homme avit
bie~n du gendarme les habits, mals non
le cachiet spécial, l'allure et la pîty.oio-
nota ie; i nimitables. QuanIt au. dragon,
,son pantalon radoube (le pièces (le cui'
et ison chapeau à Irois cornes, ornaé d'un-,
éaormie cocatrde, ne pouvaient faire long-
temps illusion.

Si ces deux hommes n'étaient ni dî'a-
gon ni gendarme, pourquoi ce déguise-
ment el la porte de Langevin. La grandi'-
une carabine et una sabre ?

Les deux cavaliers, frappèrenit légère-
nient à, laporte (lie Langevin. La grand'-
porte de cour s'ouvrit -et les cavaliers en-
trèrent.

Dnlslesptce d'une, heure environ, le,
citoyen Ilobiuhon vit, (le son observa-
toir'e, entrer clie Langevin vingt-six ant-

ti e voager., piC tons ou cavaliers. Ils
arivaiîi par groupes de trois ou de
cieux, et quelques-uns portai-ent (les fut-
sils cont la baïoiîntte hiîisit, aux c-
ières c'a~ dci jour'.

Quand le gard',, chîampêtr'e lie vit plius
venir personîne, il fer'mîa soi gaeuscnlient,
les <'oliitre-veitsý de sa fenêtre, donna uia
totu' cie eléi à lat seri'ure, et, tout eni visi-
tnt son fusil, lit à sit femme qlui ap-
prêtait le souper :" Je nie seaspas é-
tonnié (l'al)ltendl'o deniain îîatin quî'ilI
se .suit fait quelque nmauvais, coup cette
iiiu it.''

Rieu îne trahissait à l"extériem', la pré-
sencee d'une compagnie si considérable
<'liez le 'cabaretier d'Olivet. Les fenîê-
tî'es î'estah-nt niles, la mlaison: silenl-
c-ic'ise. iis si le lec-teuir veut nons sui-
v,e daîts la salle bas-ie, qui1 donnait sur
le 1(1)1ago'-, il y vieira scél nomcbreuse.

UndL loîiguIL table un11 fer al enlevai y
avait été dressée, et, A la Ilueur cde que4l-
(lues chiandelles piquées sur des chiande-
lieis de fer, trois femmes servaient Ù,
bire et à mîaniger aux nocuveaux vns
L(* c-abar'etier', 'e('otinissaid l ào ta.
blier, e('ii'ctilail au iihiudics convives.
Soin iiii-eaul de fouille et ses yeuix Cl-
glitltts g1'ini:îcaient des sourires Il. es
lôtes, dittlion îîoînibî' lui semblaexît
inloîîiuîlls.

Le souper fini, deux <les feŽimmes sere-
tirèrent ,ai' un sigî< du0 Liîgevini lai
troisièmîe resta acel'oul)ie sous le man-
teau dle la chleinéie.

-"Eh bieu ! og-l'ueu dit, le
cabaretier etic s'a<lIrcs'saîit au pîetit jeunme
henîllci frêle que nions avons vu air'ivci'
<ea couliphaguîit dJe l'Hlercuîle de fatubour'g,

(l-s oue,' pou-r dettelnuit '
- 'Oui, répoiîîlit le RuedAn'u

et tii vois ce que je te r'amène (je Paris.
Mosardle-ouccera été exact nu ren-

<lezY-vouN dle la (ourtille, et les sept
hommes qu'il nous a racolés, sont des
gaillards sur qîli on peitt d'oii'et.''

Melia il le-Bouclic'r (céltltl noni
(Ili s la-'ihtte iîiix boucles d'oreille eii
goillotiiie) rit d'un gros rire, et, appli-
quant sur la nmaigre épaule dul Rouge-

l'tiutîile .tapîe formnidale, dlit :
l.e fait est qu'à Par'is oic bâtit les lia-

Ii'iotes sur ccu ni patron qu'ern Beatu-

Le Roug,-e-d'An, u devint blême, et
sou1 oeil éraillé flamîboya. Mais Il se con-
tint, sûr (le rep'e4ime l'avantage quand
il ne s'agitait pli% dles poings.

-", Celui-ci, dlit-il à Langevia, du fon
(lu1 citoyen Curlics mloanti'aîît sef3 figures
dQe cire, ("est Mýc'.snaird-ýle-ýBouclier ; je
nl'ai Pa»s besoin dI'o(n dire davantage.
C"est l'a ssuinecr en chef de Charles-
de-Pai'is, et Il a ar1rêté autant de dili-
gences qcie (le ci-devants.

Celtui-là, qui porte si bien l'habit de
genilarînile, c'est le. Beaci-Grand(let, un an-
cil'eicanonier (l'Henriot, réforméi le
inêine jocur que la commune. Charles-
(le-Paris en r'épond.

Ceu-lou veste dle dragon, c'est le
Di,'agoni.de-Rouvray, ci ancien de Beau-
ce, qui s'esit enrôlé dans la bande-'de Pai-
ris. C'est la )luis belle poigne que je
connaisse, après celle de Mosnard.

" Les quatre autres, Berrichon-le-
Noir, Nantais, le Poiteviin-Gr-lé et Mo-n-
foqUîe ont tous fait leurs prequvm.


